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.femmes qui prennent p ar t  à-ces agapes et ne sont 
pas les moins ardentes : « Parlez aussi de nos 
humiliations, des menaces à notre égard, des co­
cardes arrachées de nos corsages, lors de l’arrivée 
des Italiens. Que serions-nous devenues si vos 
officiers ne s’étaient interposés, ne nous avaient 
emmenées à bord de vos navires ? »

Ainsi se posent, dès ce premier soir, les don­
nées du problème. Du côté yougoslave, ce que 
nous entendrons, les jours  suivants, n ’en sera 
([lie la répétition ou le commentaire.

Dans les milieux adverses, nous n ’aurons 
guère le loisir de pénétrer, sauf près des officiels. 
Ceux-là se m ontren t très circonspects, La cour­
toisie parfaite déployée p ar  l ’amiral à notre vi­
site ne l’empêche pas d’esquiver les propos em ­
barrassants.

T an t de retenue contraste avec cette ostenta­
tion perm anente qui, à côté de mille symptômes 
fugitifs, se fait rem arquer p ar  une profusion de 
drapeaux  dans les rues, par de longues bandes 
de calicot blanc voilant les enseignes et clamant 
en lettres énormes : O Italia, ô Morte ! — Fium e 
italianissima !

E n tre  les deux pôles contraires, nous recher­
chons l’opinion de gens désintéressés ; nous de­
vons reconnaître q u ’elle csl unanim em ent favo-


